
Un musÃ© attrayant et cÃ©rÃ©br 
Il est peu connu que l'idÃ© d'un musÃ© pu- 
blic au Luxembourg remonte Ã la fin du 
XVIII~  siÃ¨cle A cette Ã©poqu les autoritÃ© 
du RÃ©gim francais projetÃ¨ren Ã l'instar 
des autres dÃ©partements de crÃ©e Ã 
Luxembourg un musÃ© du DÃ©partemen 
des ForÃªts Ce musÃ© qui n'a jamais vu le 
jour, devait contenir des "monuments de 
l'art" provenant de la confiscation des 
biens ecclÃ©siastiques Les archives men- 
tionnent deux objets qui furent retirÃ© des 
ventes publiques: un poÃªl monumental 
provenant de l'abbaye d'Orval et une pen- 
dule Ã carillon provenant de l'abbaye de 
Saint-Hubert. "Et l'Administration dÃ©cid 
le ler mars (1796) que cette pendule ne se- 
rait pas vendue, mais dÃ©posÃ provisoire- 
ment dans la salle des sÃ©ance du dÃ©parte 
ment (l'actuel Palais grand-ducal), jus- 
qu'Ã l'Ã©tablissemen du musÃ©e" Alors 
que du poÃªl toute trace a Ã©t perdue, 
l'horloge astronomique a Ã©t conservÃ© et 
est exposÃ© au MusÃ© national d'histoire 
et d'art de Luxembourg. 

Deux cents ans plus tard naÃ® au refiige 
d'Orval, prÃ©cisÃ©me Ã l'endroit oÃ ces 
deux "monuments de l'art" ont Ã©t dÃ©po 
sÃ© pendant un court moment, le MusÃ© 
d'histoire de la ville de Luxembourg. Son 
inauguration, le 22 juin dernier, a Ã©t un 
moment important dans l'histoire des mu- 
sÃ©e du pays. 

Par l'importance des moyens mis en oeu- 
vre, l'amÃ©nagenien de ce musÃ© traduit 
une volontÃ nette d'Ã©merveille le public. 
Dans les espaces non rÃ©servÃ Ã l'exposi- 
tion, tout a Ã©t fait pour fasciner le visi- 
teur: la cour intÃ©rieur ouvrant sur plu- 
sieurs niveaux; la "salle ascenseur", une at- 
traction touristique qui traverse 
l'ensemble des huit niveaux et qui offre 
une belle vue sur les faubourgs, l'harmo- 
nie qui existe entre la couleur jaunÃ¢tr des 
murs et celle de la pierre naturelle, la mise 
en valeur de la roche Ã qui revient le r6le 
symbolique d'assise naturelle de la ville. 
Dans les salles d'exposition, le visiteur est 
placÃ dans un univers noble et accueillant 

UN MUS~E HICH-TECH AU LUXEMBOURG 

De l'Ã©rabl du  Canada, des chaises Matthew Hilton Ã©ditÃ© 
par Xo, du  marbre jaune d'Andalousie, un ascenseur de 
verre de 20 m2 dÃ©voilan les huit niveaux (deux techniques 
et sii publics) du musÃ© situÃ Ã flanc de rocher, entre la ville 
haute et les ravins occupÃ© par les faubourgs. .. Mis en 
scÃ¨n dans la roche brute derriÃ¨r des parois vitrÃ©es le nou- 
veau musÃ© d'histoire de la ville de Luxembourg ne compte 
pas moins de 45 salles d'exposition, des espaces d'installa- 
tions temporaires et d'actualitÃ© entiÃ¨remen Ã©quipÃ de 
postes muitimÃ©dia ultra-sophistiquÃ© (ill. 0 G. Fessy). Fo- 
lie des grandeurs ? Peut-Ãªtre Asseyant ainsi leur lÃ©gitimitÃ 
les Luxembourgeois se paient le luxe d'ouvrir un musÃ© au 

design d'intÃ©rieu et Ã la mu- 
sÃ©ographi trÃ¨ rÃ©ussis Par 
contraste, les collections se rÃ© 
d e n t  indigentes. MusÃ© d'His- 
toire de la ville de Luxembourg, 14, 
rue Saint-Esprit, 2090 Luxembourg, 
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qui l'invite Ã un voyage 
dans l'histoire. Quand 
on sait que le scÃ©no 
graphe a dÃ concevoir 
un musÃ© sans connaÃ® 
tre les collections dans 
leur grande majoritÃ ni 
le contenu historique, 
qu'en plus il a dÃ rÃ©pon 
dre au critÃ¨r de la tlexi- 
bilitÃ© on peut se rendre 
compte de la difficultÃ 
de la tÃ¢ch qu'il a ac- 
compli. La solution ne 
pouvait Ãªtr qu'un coin- 
promis et les choix rete- 
nus ont Ã©t exÃ©cutÃ 
avec rigueur. Les res- 
pensables ont optÃ pour 
une musÃ©ographi oÃ la 
beautÃ du dÃ©co tient le 
premier rang. Cette 
beautÃ est d'abord poÃ©ti 
que: creusÃ© dans la 
roche, la premiÃ¨r salle 
d'exposition Ã©voqu 
une crypte au fond de 

laquelle se trouve la charte de 963. A far 
et Ã mesure que le visiteur monte les 
Ã©tages elle devient de plus en plus abs- 
traite: les salles voÃ»tÃ© des combles entiÃ¨ 
renient habillÃ©e de bois suggÃ¨ren des es- 
paces futuristes. Le musÃ© vise donc la 
"kiinstliche Betroffenheit des Besuchers" 
aussi bien que la "rationale Verarbeitung ... 
[die] den wirklichen Zugang zum Geschi- 
chtsverst5ndnis ebnet". 

Cette derniÃ¨r approche se fait Ã l'aide 
d'objets phares Ã caractÃ¨r symbolique 
("Leitfossilien"). La mÃ©thod qui a dÃ©j 
servi au MusÃ© national d'histoire et d'art 
pour la salle consacrÃ© Ã l'industrialisation 

3 du pays ,permet d'aborder des sujets com- 
plexes sur une surface d'exposition rÃ© 
duite. Elle suppose cependant de la part 
du visiteur un certain bagage culturel ainsi 
que la capacitÃ de dÃ©crypte les liens unis- 
sant les diffÃ©rent Ã©lÃ©men qui mettent 
'objet en perspective. Tel est le cas des 
cravates destinÃ©e Ã syn~boliser les em- 
ployÃ© de banque. Bien qu'elles soient pla- 
cÃ©e Ã c6tÃ d'une affiche de publicitÃ 
d'une banque, l'association entre les deux 
Ã©lÃ©men ne se fait pas automatiquement. 
L'Ã©tonnemen des visiteurs devant cer- 
tains rapprochements les amÃ¨n nÃ©cessai 
renient Ã s'interroger, la distanciation in- 
cite Ã une rÃ©flexio critique et facilite les 
regards multiples portÃ© sur une commu- 
nautÃ© La mÃ©thod des "Leitfossilien" 
contient cependant le risque que la lecture 
"dirigÃ©e qu'on s'efforce de suggÃ©rer 
peut Ãªtr "dÃ©voyÃ© par l'interprÃ©tatio cri- 
tique ou encore remise en question par 
l'expÃ©rienc individuelle du visiteur. 

Celui-ci re~oit ses informations principale- 
nient de deux sources opposÃ©e par leur 
nature. Il s'agit d'une part du musÃ© rÃ©el 
c'est-Ã -dir les objets et d'autre part du 
musÃ© virtuel, c'est-Ã -dir du syst2me de 
communication interactif et rnultimÃ©di 
destinÃ Ã fournir des renseignements com- 
plÃ©mentaires Le jour oÃ le systÃ¨m fonc- 
tionnera pleinement, ce musÃ© trouvera sa 
dimension complÃ¨te Les possibilitÃ© of- 
fertes par les nouvelles technologies sont 
Ã©normes dans un temps record les visi- 
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teurs recevront une masse d'informations 
sur des objets restÃ© Ã des lieux et endroits 
parfois trÃ¨ distants l'un de l'autre, ils 
pourront faire Ã leur propre initiative des 
associations intÃ©ressantes les responsa- 
bles du MusÃ© disposeront d'une "amie" 
redoutable pour Ã©tabli des connexions en- 
tre le passÃ et le prÃ©sen ... 
Ce musÃ© pose la question fondamentale 
du rÃ´l de l'esthÃ©tiqu dans un musÃ© 
d'histoire. N'y a-t-il pas trop de bois dans 
les salles d'exposition? Quand les objets 
sont grands et en couleurs, ils sont capa- 
bles de contrebalancer la puissance du dÃ© 
cor. De plus, ce bois est beau et exprime 
le luxe. Le contenu peut-il Ãªtr sÃ©par du 
contenant? Renonqant Ã toute rewnstitu- 
tion dans lequel l'objet est placÃ dans son 
contexte fonctionnel, le scÃ©nograph met 
l'objet directement en relation avec le 
fond qui le valorise sur le plan esthÃ©tique 
Ainsi avant toute autre rÃ©interprÃ©tati de 
la part de l'historien, le scÃ©nograph en a 
dÃ© proposÃ une qui est esthÃ©tique Dans 
ces conditions, il nous semble que pour un 
musÃ© d'histoire, la beautÃ et le luxe du 
dÃ©co neutralisent trop fortement le primat 
du discours sur l'effet dÃ©coratif 

De mÃªme les murs sont fortement mar- 
quÃ© par les rainures horizontales qui 
contiennent les rails de fixation des objets: 
si elles brisent les grandes surfaces unies 
en bois, elles deviennent gÃªnante pour 
l'accrochage de tableaux et de statues 
d'un certain form:it dont le fond se trouve 
trop dÃ©coupÃ En mÃªm temps elles ne fa- 
cilitent pas le rÃ©glag minutieux de la hau- 
teur d'accrochage des tableaux. 

En outre, les responsables ont pris d'au- 
tres options que nous ne partageons pas 
dans toute leur rigueur. 

1. Un mÃªm type de cadre - dÃ©clin i l  est 
vrai en plusieurs variantes - convient-il i 
des collections hÃ©tÃ©rogÃ¨n Il a comme 
effet de placer tous les tÃ©moignage sur un 
pied d'Ã©galit et permet au visiteur de je- 
ter un autre regard sur eux. Cependant, s'il 
valorise les vues de Luxembourg, le beau 
cadre confÃ¨r Ã l'affiche annonqant l'exÃ© 
cution de rÃ©sistant au nazisme un carac- 
tÃ¨r esthÃ©tiqu que le document n'a jamais 
possÃ©dÃ Au contraire il lui enlÃ¨v encore 
une partie de sa singularitÃ© qui peut Ãªtr 
le fait d'Ãªtr vite collÃ© dans un endroit pu- 
blic, tel un mur ou une colonne Morris. Il 
nous semble en effet impossible de faire, 
par principe, abstraction du contexte ini- 
tial des objets. 

2. Les responsables du MusÃ© communal 
ont pris l'option de n'exposer que des ori- 
ginaux. Alors que les maquettes, trÃ¨ 
belles (Tailleurs, sont admises (et cela Ã 

juste titre), toute reproduction photogm- 
phique (dans le sens d'une copie) d'un cer- 
tain format se trouve banni des murs. Il 
faut pouvoir puiser dans de trÃ¨ vastes rÃ© 
serves quand on veut trouver l'original 
qu'il faut pour illustrer sans ambiguÃ¯tÃ un 
propos prÃ©cis Ainsi on peut se demander 
si pour illustrer la pauvretÃ© on n'aurait 
pas mieux fait de choisir - Ã dÃ©fau d'un 
autre original - la reproduction d'une pho- 
to montrant une petite fille de Luxem- 
bourg au lieu de l'oeuvre un peu thÃ©Ã¢tra 
de Michel Simier connu pour ses dessins 
des personnages des "MisÃ©rables de Vic- 

bourg, le musÃ© prÃ©sent toujours un lien 
avec le passÃ© Le MusÃ© national d'his- 
toire et d'art est abritÃ dans une sÃ©ri d'an- 
ciennes maisons urbaines, les unes forte- 
ment remaniÃ©es les autres considÃ©rÃ© 
comme un monument historique. Le Casi- 
no Luxembourg, forum d'art contempo- 
rain, est logÃ dans le bÃ¢timen du X I X ~  siÃ¨ 
cle du casino des bourgeois de cette ville. 
Le nouveau MusÃ© d'histoire naturelle qui 
ouvrira ses portes cette annÃ© aura comme 
cadre l'ancien Hospice Saint-Jean. MÃªm 
le projet du MusÃ© d'art moderne de l'ar- 
chitecte Pei se rÃ©fÃ¨ par son plan de base 
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tor Hugo? Admettre Ã titre exceptionnel 
pour combler une lacune importante, la re- 
production d'un tÃ©moi conservÃ dans un 
autre musÃ© ou dans des archives ne nous 
semble pas falsifier l'histoire. 

3. Les informations visuelles complÃ©iiien 
taires aux objets sont exclusivement four- 
nies par des moyens utilisant le petit for- 
mat, Ã savoir les petits Ã©cran du musÃ© 
virtuel (un cinquiÃ¨m de l'Ã©cra est rÃ©ser 
vÃ au logo du MusÃ©e! et les photogra- 
phies de la "frise" rÃ©duite aux dimen- 
sions de cartes postales. En revanche, les 
grands panneaux explicatifs, tels les schÃ© 
mas didactiques, les cartes de rÃ©partition 
les agrandissement photographiques ainsi 
que la projection en grand de diapositives 
sont absents des murs. Les refuser par 
principe, n'est-ce pas se priver de moyens 
auxiliaires trÃ¨ pratiques lors de visites 
guidÃ©e pour groupes et classes scolaires? 

Le MusÃ© d'histoire de la ville ne fait pas 
exception i la rÃ¨gl qui veut qu'au Luxem- 

Ã l'histoire militaire. Cependant installer 
un musÃ© d'histoire qui se veut rÃ©solu 
ment moderne par sa prÃ©sentatio et par 
ses Ã©quipement dans des bÃ¢timent histo- 
riques est une opÃ©ratio dÃ©licate Elle ris- 
que de mÃ©contente Ã la fois les partisans 
d'une conservation intÃ©gral du patri- 
moine architectural et les adeptes d'une 
architecture et des besoins contemporains. 
Alors que les rares plafonds en stucs de la 
fin du x v I I e  siÃ¨cl ont Ã©t dÃ©truits et re- 
faits Ã neuf Ã une hauteur diffÃ©rente les 
miroirs de style Louis XV du rez-de- 
chaussÃ© ont Ã©t restaurÃ© selon les rÃ¨gle 
de l'art. L'absence de fouilles archÃ©ologi 
ques et le dÃ©bu tardif de l'observation ar- 
chÃ©ologiqu en surface ont, en majeure 
partie, interdit de considÃ©re le contenant 
des collections connue objet de recherche 
historique. 

En voici un musÃ© crÃ© d'un seul jet, Ã la 
fois attrayant et cÃ©rÃ©bra accueillant sans 
Ãªtr familier, essentiellement novateur sur 
le plan du systÃ¨m de communication in- 
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formatisÃ© encore un peu vide, dotÃ d'une 1. Lefort Alfred, Histoire du DÃ©partemen des 3. Mousset Jean-Luc, Une nouvelle approche 
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deutung der Exponate im Museum fÃ¼ Stadtge- 4. Deux panneaux ornÃ© chacun d'un motif dif- 
Jean-Luc schichte der Stadt Luxemburgs in: HÃ©mech fÃ©ren ont pu Ãªtr sauvÃ© i n  extremis par le Mu- 

199612, p. 148 sÃ© national en 1994. 


